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Le Mont Thabor (Har Tavor en hébreux) 

 
Le Mont Thabor est notre première destination, à l'est de Nazareth, avant de continuer vers le 
lac de Tibériade, but de notre journée. 
 
 Le beau temps, en ce début de matinée, nous offre une vue splendide sur la vallée de Jezréel 
(qui nous évoque Harmageddon) et jusqu'au Mont Carmel à l'ouest, la vallée du Jourdain à 
l'est, les montagnes de Samarie au sud et jusqu'au Golan, au Nord, où nous rêvons d'aller si la 
situation politique et notre disponibilité le permettent car il y a d'autres priorités: le Golan 
sera un plus, "si Dieu veult" comme disait Ste Jeanne d'Arc. 
 
Le Mont Thabor ne fait que 588 mètres mais, seul au milieu des plaines et collines, il semble 
plus haut qu'il n'est, au point de sembler être "le mont le plus élevé d'Israël". 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Pour Graham Green, qui a réalisé un périple semblable au nôtre en 1854, "le Thabor 
ressemble à un autel surélevé, que Dieu aurait construit en son propre honneur. De par sa 
forme particulière et sa situation, il semble déclamer de toute sa puissance un chant pétri de 
sensibilité. Tous ceux qui s'en approchent sont soudain envoûtés". 
En 1838, l'archéologue Robinson le compare à "l'un des deux hémisphères terrestres", tandis 
que le voyageur Stanley, en 1853, le qualifie de "demi-sphère parfaite". 
Et tout cela est vrai. 
Nous sommes, pour notre part, plus sensibles au fait que, dans l'Histoire, le Mont Thabor est  
toujours lié à des évènements décisifs, comme le prouvent les  vestiges archéologiques 
d'églises, de monastères, de fortifications mais pas d'habitations. 
Citons, de l'époque des Croisés, les ruines du monastère bénédictin  San Salvador, que l'on 
trouve en premier, de chaque côté du chemin d'accès (photos ci-dessous). 

 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
C'est un site qui apparaît dans l'ancien et le 
Nouveau Testament. 
 
Dans la tradition rabbinique le Mont Thabor 
n'aurait pas été submergé par le déluge, 
malgré sa faible hauteur. 
 

Dans l'ancien Testament il apparaît comme un lieu saint (Juges 4) et une allusion est faite au 
Mont Thabor dans le Deutéronome (Deut 33-19) quand Moïse bénit Zabulon et Issachar. 
 
A l'époque du Second Temple, il servait de phare car on y allumait des feux pour annoncer 
les débuts de mois et les jours de fête. 
 
Mais c'est surtout, pour nous, le lieu de la Transfiguration du Christ entre Moïse et Elie 
(Matthieu 16-2), comme le rappelle la mosaïque contemporaine de Vilani dans l'abside 
centrale. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le monastère actuel date de  1873, et la 
basilique de 1919 à 1924. 
Elle fut réalisée par les franciscains, encore 
eux, avec l'architecte Barluzzi, encore lui, 
sur les ruines des constructions antérieures, 
en reprenant le plan basilical à trois nefs de 
l'église des Croisés, bâtie par Tancrède, 
prince de Galilée, encore lui. 

 

 

 

 



Par exemple, les deux  tours surmontant l'entrée  sont sur les restes de deux chapelles 
médiévales montrant, dans la chapelle nord: Moïse au Sinaï tenant les Tables de la Loi et, 
dans la chapelle sud: Elie lors de sa confrontation avec les prêtres de Baal sur le Mont 
Carmel. 
L'église orthodoxe, voisine de la basilique catholique, est, elle aussi, construite sur des ruines 
de l'époque des Croisés. 
 
Mais, nos dévotions, et nos photos, faites, il est temps de remonter en voiture pour continuer 
notre journée au bord du lac de Tibériade. 
 

Tibériade 
 

Cette ville, qui a donné son nom à la "mer de Galilée", ou en hébreu: le lac de Kinnereth, fut 
construite au temps du Christ et de l'empereur Tibère, d'où son nom, par Hérode Antipas, l'un 
des trois fils d'Hérode le Grand.  
Et l'on peut imaginer, comme nous le faisons, que Joseph ait pu y avoir des chantiers, et 
pourquoi pas des chantiers de charpente navale en cette ville nouvelle, de pêcheurs et de 
balnéothérapie1 avant la lettre, proche de Nazareth. 
Ce qui reste de l'enceinte de la ville et que l'on voit en arrivant  en bord de plage, ne remonte 
pas à Hérode Antipas, mais à l'empereur Justinien, au 6ème siècle, époque de l'apogée de la 
ville. 
Elle faisait le tour de la cité en remontant jusqu'au sommet du Mont Bérénice, englobant dans 
la ville une église byzantine dénommée "église à l'ancre" par référence à la pierre taillée 
trouvée sur place, modèle réduit d'une ancre, sans doute pour évoquer l'action du Christ sur le 
lac. 
Nous ne trouvons pas cette église, étudiée dans les années 1990 par Y.Hirschfeld, mais que 
personne ne semble connaître aujourd'hui. 
Et ce ne sera pas faute d'avoir essayé car nous ferons d'autres tentatives les prochains jours en 
repassant à Tibériade, point de passage obligatoire pour nos équipées à Tabgha, Capharnaum, 
Safed et jusqu'au Golan. 
C'est dommage car on peut imaginer, depuis le Mont Bérénice, un magnifique panorama sur 
le lac et les montagnes de Jordanie, de l'autre côté du lac, sans parler des restes intéressants 
du bâti et des mosaïques. 
Mais nos lectures précisent que si les vestiges sont bien conservés c'est grâce à la difficulté 
d'accès, relativement loin de la ville de Tibériade d'aujourd'hui, ce qui nous rend "moins 
bêtes". 
 
La curiosité nous emmène dans des cimetières juifs très fréquentés et l'on voit entre autres la 
tombe de Memmon2 entourée de celles de ses disciples, les fameux "maimonides". 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                                 
1 Il y avait en effet 17 sources chaudes qui attiraient déjà des "touristes" venus de toute la romanité. 
2 Le grand philosophe juif du 12ème siècle, toujours lu et apparemment très vénéré sur sa tombe et dans le 
monde, comme dans le quartier de Cordoue, Espagne, où se trouve son monument. 

  



Les deux photos ci-dessus montrent la tombe de Memmon, dont l'espace est divisé par une 
légère cloison pour séparer les hommes des femmes.  
Donc: une photo, côté femmes, à gauche et une photo côté hommes, à droite. 
 
Demain, en repassant par Tibériade, nous nous arrêterons, quelques Km après sa sortie nord, 
au Kibboutz Guinossar,  et nous verrons une barque  de pêcheurs datant de l'époque du 
Christ. 
Parlons en brièvement, pour ne plus y revenir, car demain sera une journée très chargée. 
Elle fut découverte lors de l'hiver 1986 grâce à une baisse du niveau du lac3. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
La barque et  projection murale de  l'une des étapes de sa construction, après maquette. 
 
Magnifiquement traitée localement, dans le kibboutz,  elle y repose depuis peu dans une salle 
du Musée Yigal Allon, avec toutes les explications sur sa conservation et sa comparaison 
avec des mosaïques de l'époque. 
Comme nous ne disposions jusqu'ici que de ces mosaïques et de rares textes, il était difficile 
de connaître la grandeur exacte de ces bateaux, la composition de leurs bois, leurs techniques 
de fabrication etc. 
Cette barque est unique en son genre, en Terre Sainte4. 
Il ne faut pas manquer de la voir en passant à Tibériade, non seulement pour les aspects 
archéologiques et scientifiques à propos de sa conservation, mais aussi sur le plan spirituel, 
car cette barque a été réalisée par des artisans très habiles, comme devaient l'être Joseph et 

                                                 
3 La sécheresse de certains étés mais aussi le pompage outrancier des eaux du Jourdain pour l'irrigation des 
kibboutzim, menacent le système écologique de toute la région. 
4 En France, on a des bateaux, bien conservés aussi grâce aux techniques modernes, datant du Moyen-Age pour 
ceux trouvés dans les années 2005 sur les quais de Saône à Lyon, et  remontant à l'époque phénicienne .à 
Marseille, mais nous n'avons pas le souvenir d'un  travail de menuiserie aussi parfait et sur des pièces de 
récupération comme à Tibériade.  

 



son apprenti et fils, Jésus…et cette visualisation nous ramène dans le temps et permet la 
méditation. 
Cette barque de 8,2 mètres sur 2,3 de large et 1,2 de profondeur a en effet été réalisée avec 
une soixantaine d'espèces de bois de récupération, sans doute prélevés sur des bateaux plus 
anciens, et tous les morceaux ont été assemblés par tenons et mortaises menuisés. 
 
Nous reprenons notre route et faisons le tour du lac, par le Nord, qui finalement n'est pas si 
grand et n'a rien d'une "mer" intérieure puisqu' on voit nettement d'une rive à l'autre. 
Nous prenons donc de l'avance sur notre programme pour aller à Yardenit, à la pointe sud du 
lac de Tibériade. 
 

Yardénit 
 

Yardénit n'est pour nous qu'une curiosité: il s'agit de voir ce que font les sectes prétendues 
chrétiennes, mais qui généralement ne croient pas en la divinité de l'homme Jésus. 
Leurs adeptes viennent cependant à Yardénit du monde entier pour se faire "baptiser" dans le 
Jourdain5 en un site agréable et aménagé, et payant, à l'endroit où le Jourdain sort du lac pour 
reprendre son chemin sinueux vers la Mer Morte. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Photos du bras mort du Jourdain vers  
les piscines de "baptême". 
En blanc les pieds dans l'eau: deux baptisés 
 
 
Le Jourdain est quasiment à sec, par suite des pompages en amont, et l'on comprend que le 
niveau de la Mer Morte baisse inexorablement d'années en années. 
 
Notre avance nous permet, puisqu'il fait encore jour en retournant sur Nazareth, de nous 
arrêter à Cana, via Tibériade et Arbel et non comme le matin, via le Mont Thabor.  
Nous aurons ainsi fait, dans la journée, une promenade  à peu près circulaire d'une centaine 
de kilomètres. 
 

                                                 
5 Ce site n'a rien à voir avec celui du  baptême du Christ par St Jean-Baptiste (Mt 3, 16-17). Le site christique 
est à Beth-Araba, près de Jéricho, donc à hauteur de Jérusalem, à environ 100 Km de Yardénit. Nous n'y 
sommes pas passés, car il aurait fallu que depuis Bethléem et Jérusalem nous ayons rejoint Nazareth par la route 
de l'Est, vers Jéricho, puis traverser la Décapole via Bethsân (Beth-Shean), l'ancienne Scythopolis, au lieu de 
passer par la route de l'ouest via la Samarie et Naplouse comme nous l'avons fait. Il est des choix douloureux. 

 

 



 
Cana 

 
Cana est dans la grande banlieue nord de 
Nazareth. 
Le souvenir du premier miracle du Christ y 
est entretenu par les catholiques, les grecs 
melchites et par les orthodoxes. 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
ci-contre et ci-dessus: église franciscaine 
pendant un mariage d'américains. 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
ci-dessus: église orthodoxe 
ci-contre: église grecque melchite 
ci-dessous:cadran solaire  et détail du cadran 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 



 
De retour à Nazareth nous avons encore le temps de nous promener dans le souk avant de 
dîner à notre PC: un restaurant sympathique que nous avons élu dès le premier soir et qui 
donne sur la place en dessous de la basilique. 
De notre place, sur la terrasse en plein air, nous pouvons surveiller la circulation, aussi 
chaotique qu'à Bethléem avec, en prime ici, les policiers contrôlant les voitures et leurs 
conducteurs, en les arrêtant au milieu de la place. 
C'est du plus grand cocasse. 
Et au dessus de cette agitation brille le dôme de la basilique. 
 
Nous y retournons comme tous les soirs, pour la procession aux flambeaux, mais, en ce 28 
décembre, nous serons en union de prière avec tous les participants aux cérémonies de part le 
monde pour la fête des Saints Innocents et notamment avec nos amis du sanctuaire St Joseph 
du St Sauveur qui sont, précisément à cette heure, au pied du Mémorial du Milliard d'enfants 
tués "légalement" par avortement jusqu'en 1997, selon les chiffres de l'O.N.U. 
 
Ce soir, St Joseph, est donc plus que jamais invoqué sous le vocable de "patron du respect de 
la vie", selon l'expression du regretté Père Jim Warren, Président des prêtres américains pro-
life. 
 
 
 


